
Doc. 1–Une couverture de cahier d’écolier (1941) : la formation d’un 
homme nouveau 
« Le peuple italien veut avancer sous le signe du licteur, ce qui signifie unité, volonté, discipline »,) 

 

Doc. 2-Propagande et culte du chef (1938) : l’art de masquer les 
méfaits de la dictature et de mettre en valeur l’unité autour du chef 
« Longue vie au grand Staline » 

 
 
 

 

 
 
 

 
 

Aigle = impérialisme, rappel de l’empire romain, conquête de l’empire 

d’Ethiopie (le roi d’Italie est devenu empereur d’Ethiopie). Bras droit tendu : salut 

romain, salut fasciste. 

Sourire : rare sur les 

images officielles de 

Mussolini. Pour 

rassurer les enfants, les 

encourager. Guide 

protecteur, généreux, 

bienveillant et 

paternel. 

Jambes levées à la même hauteur : pas 

romain, cadencé, discipline militaire, 

obéissance, caractère sportif, sens de 

l’effort, sens du collectif car aucune 

jambe ne se distingue des autres, 

apprentissage de l’art de parader et 

défiler. 

Uniforme, épaulettes : 

chef militaire, 

commandement de 

l’armée, vainqueur en 

Ethiopie et en Albanie, 

image de conquérant 

et de stratège militaire. 

Visage de Mussolini au 

sommet de la 

couverture : seul 

individu clairement 

identifiable, occupe un 

quart de la couverture, 

avec son nom à côté = 

apprentissage du culte 

du chef, visible chaque 

jour par l’écolier, chef 

au sommet du pays. 

Menton levé,  visage 

fermé, avec le dos bien 

droit : fierté, courage, 

obéissance, volonté, 

rigueur, maîtrise du corps 

par l’exercice. 

Arme factice : force, 

entraînement à la future 

défense du pays 

(patriotisme), 

développement de 

l’esprit de conquête 

(nationalisme), exercice 

physique, symbole de 

virilité. 

Uniforme : 

embrigadement de la 

jeunesse italienne dans 

l’Opera Nazionale Balilla 

créée en 1926 (Fils de la 

Louve de 4 à 8 ans, 

Balillas…), remplacée par 

la Gioventù italiana del 

Littorio en 1937, avec une 

formation paramilitaire, 

apprentissage de 

l’obéissance, de la 

discipline, du sens du 

collectif et de la vie en 

commun, éducation 

morale de la jeunesse, 

apprentissage du 

patriotisme, au cri de 

« croire, obéir, 

combattre ». 

Kremlin à Moscou : lieu central du pouvoir communiste 

(par opposition à Saint-Pétersbourg, capitale des tsars 

jusqu’en 1917), défilé sur la Place Rouge. 

Avions dans le ciel : puissance militaire du pays, patriotisme, mais aussi 

diffusion du communisme  et de la révolution dans le monde (soutien 

aux républicains espagnols par exemple). 

Soldats souriants en 

uniforme, avec étoile 

rouge, regardant 

Staline : admiration 

du chef, confiance en 

lui, fidélité. L’Armée 

rouge est chargée de 

défendre la patrie 

(patriotisme) et de 

diffuser le marxisme-

léninisme. Aucune 

évocation de Trotski, 

fondateur de l’Armée 

rouge, que Staline 

veut faire oublier. 

Garçons, absence de filles : virilité 

mise en avant, place secondaire 

accordée aux femmes par le 

régime (pourtant les filles sont 

aussi intégrées dans les 

organisations de jeunesse). 

Foule avec 

drapeaux 

rouges, dont 

des femmes : 

culte du chef, 

mise en avant 

des femmes 

(égalité des 

sexes 

défendue par 

le régime), 

femmes 

admiratives 

envers Staline 

(pour faire 

oublier la 

famine). Staline : au centre de 

l’image, occupe un 

tiers de l’affiche 

(portrait 

disproportionné par 

rapport aux autres 

personnes), culte du 

chef. Tous les regards 

convergent vers lui. 

Seule personne qu’on 

peut nommer sur 

l’affiche, les autres 

étant des anonymes. 

Aucune référence à 

Lénine : Staline a 

renforcé son pouvoir 

après les purges des 

années 1930 (procès, 

goulag) et a moins 

besoin d’invoquer le 

fondateur du régime. 

Visage 

souriant : 

figure 

paternelle, 

(« petit père 

des 

peuples »), 

sympathie, 

proximité et 

complicité 

avec le peuple 

(aucune 

évocation de 

la grande 

terreur, du 

goulag, de la 

police 

politique et 

des procès de 

Moscou). 

Défilé de jeunes filles en uniforme, alignées avec des 

fleurs : enthousiasme aussi de la jeunesse pour le chef (en 

plus des mères en haut à gauche et des pères à droite). 

Filles faisant partie des Komsomols (jeunesses 

communistes). Apprentissage de la discipline, du culte du 

chef, du patriotisme, des exercices physiques, de 

l’idéologie. 


